
Se résigner 
n’est pas une option.
Ces 12, 13 et 14 janvier, 
soutenez Iles de Paix !

ilesdepaix.org

Holà!
La faim progresse 
et le climat s’emballe.
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Jeremy Garay Ponciano, 
fils d’une famille 

paysanne péruvienne. 

Dossier de presse



.

La 54e 
Campagne 
d’Iles de Paix.
Holà ! 

Ces 12, 13 et 14 janvier 2024, le grand 
mouvement citoyen d’Iles de Paix lancera 
sa campagne de récolte de fonds et de 
sensibilisation. Partout en Wallonie et à 
Bruxelles, des  milliers de volontaires se 
mobiliseront pour défendre une alimentation 
plus durable. Au menu : coup de projecteur 
sur les projets d’Iles de Paix au Pérou ainsi 
que sur notre nouvel objet, le tour de cou 
100% plastique recyclé !

Se résigner n’est pas une option !

Il existe une idée reçue tenace selon laquelle 
pour résoudre la faim dans le monde, il 
suffirait de produire plus de nourriture. La 
question de l’accessibilité alimentaire serait 
réduite à cette simple équation : produire 
plus pour nourrir plus. 

Pourtant, partout dans le monde, la faim 
progresse et le climat s’emballe. Au Pérou, 
par exemple, alors que le pays exporte 
annuellement des denrées alimentaires à 
hauteur de 13,2 milliards de dollars, plus de 
8% de la population péruvienne souffre de la 
faim. 

L’heure est venue de mettre le holà à l’inaction 
et de défendre une alimentation plus durable. 
La solution pour nourrir l’Humanité n’est 
donc pas de produire plus, mais de produire 
mieux. Dans la région de Huánuco, au Pérou, 
des familles paysannes, des élèves, des 
consommatrices, des consommateurs, des 
citoyennes, des citoyens, des expertes et 
des experts, nous montrent, qu’avec force et 
conviction, des alternatives novatrices pour 
produire de manière durable sont possibles. 
Malgré les difficultés, ils et elles refusent de 

se résigner et choisissent de s’engager pour 
le changement. 

En mettant en avant des méthodes 
agroécologiques favorisant la biodiversité, 
ces femmes et ces hommes démontrent 
qu’il est possible de récolter, de vendre et de 
consommer localement des aliments sains, 
tout en préservant les écosystèmes locaux. 
Leur priorité est désormais de produire 
ou de manger de manière plus durable, en 
mettant l’accent sur la qualité plutôt que sur 
la quantité.

Le tour de cou Iles de Paix

C’est la grande nouveauté de cette campagne ! 
Confectionné à partir de plastique recyclé, 
le tour de cou sera proposé en 4 versions 
et coloris. Ses designs ont été réfléchis en 
impliquant des volontaires de la campagne et 
plusieurs collègues de terrain. Très pratique, 
multifonction, doux et léger, il sera proposé 
par nos volontaires au prix de 15 euros.

Ensemble, faisons bouger les choses 

L’argent récolté au cours de cette 54e 
campagne financera de nombreux projets 
d’agriculture familiale au Pérou mais 
également au Bénin, au Burkina Faso, en 
Ouganda, en Bolivie et en Tanzanie. En 
Belgique, plus de 50.000 élèves de l’école 
primaire et secondaire sont sensibilisés 
à l’éducation à la citoyenneté mondiale et 
solidaire via des animations, des projets 
spécifiques et des outils pédagogiques.

Filomeno
Ardiles Cajas, 
agriculteur. 
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Filomeno
Ardiles Cajas, 
agriculteur. 

Entre 691 millions 
et 783 millions 
de personnes ont 
souffert de la faim 
en 2022. Il s’agit 
d’une augmentation 
de 122 millions par 
rapport à 2019.

Mettre le holà 
à l’inaction !

L’agriculture 
occupe 38% de la 
surface du globe. 
Entre 2003 et 
2019, les surfaces 
cultivées ont 
augmenté de 9%. 

13,2 milliards de 
dollars de denrées 
alimentaires sont 
exportées par le 
Pérou, alors que 
plus de 8% de sa 
population souffre 
toujours de la faim. 

L’insécurité alimentaire 
touche davantage les 
personnes qui vivent en 
milieu rural. 33% des 
adultes en zone rurale 
contre 26% en zone 
urbaine.

L’agriculture 
est responsable 
de 80% de la 
déforestation et 
70% de l’usage de 
l’eau douce. 
Elle est identifiée 
comme une 
menace pour 
24.000 des 28.000 
espèces en voie 
d’extinction. 

Les systèmes 
alimentaires 
représentent plus du 
tiers des émissions de 
gaz à effet de serre.

Climat

BiodiversitéInégalités

Production

Paradoxe

Faim
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Depuis plus de 30 ans, le Pérou met en 
œuvre des politiques d’agroexportation et 
d’exploitation minière. Celles-ci impactent 
très négativement l’environnement et la 
biodiversité. Parallèlement, une grande 
majorité des familles rurales du pays ne 
parviennent pas à sortir de la pauvreté.

L’agriculture est actuellement la principale 
source de revenus des 2,3 millions 
de familles qui représentent 34% des 
ménages péruviens. Elle génère environ 
7,6% du PIB.

Les taux de malnutrition infantile dans 
les zones rurales varient entre 30 et 40 
% selon les régions, tandis que l’obésité 
touche 24,6 % des personnes de plus 
de 15 ans en zone urbaine. Dans les deux 
cas, cela reflète de graves problèmes 
nutritionnels. Par ailleurs, nous observons 
une dépendance croissante du Pérou aux 
importations alimentaires, alors que les 
agriculteurs et agricultrices de petites 
surfaces, notamment sur les hauts plateaux, 
rencontrent de grandes difficultés de 
commercialisation de leur production.

Notons aussi que la région andine connaît 
une grave sécheresse récurrente depuis 
2002, ce qui fait du Pérou l’un des pays 
les plus vulnérables au changement 
climatique.

Les projets d’Iles de Paix au Pérou 

D’une part, Iles de Paix accompagne 
directement les familles paysannes 
pour une meilleure planification et une 
productivité accrue de leurs fermes, dans 

le respect de l’environnement. Les conseils 
et le suivi que nous apportons avec nos 
partenaires se basent sur des techniques 
visant à l’amélioration de la fertilité des 
sols, la gestion écologique des ravageurs, 
l’articulation entre les activités d’agriculture 
et d’élevage, la gestion durable de l’eau, 
la lutte contre la déforestation, etc. Nous 
travaillons également avec une coopérative 
de producteurs et productrices pour 
faciliter la commercialisation des produits 
agricoles de ces familles sur les marchés 
de Huánuco. Enfin, pour générer encore 
davantage de revenus, nous aidons 
des jeunes à trouver des opportunités 
économiques en lien avec le renforcement 
du système alimentaire de la région.

D’autre part, afin de créer un environnement 
favorable à la transition agroécologique 
dans la région de Huánuco, nous travaillons 
avec les autorités des communes 
d’intervention, afin qu’elles prennent en 
compte les besoins des familles paysannes 
et les soutiennent sur le long terme. Nous 
sensibilisons les consommatrices et 
consommateurs aux avantages d’une 
alimentation à base de produits locaux et à 
la reconnaissance des labels paysans, tels 
le SPG.

Enfin, à plus large échelle, ces actions de 
proximité nous permettent de contribuer 
au renforcement des connaissances en 
agroécologie, au bénéfice d’autres familles 
; et d’alimenter notre travail de plaidoyer 
en faveur de la défense des droits des 
paysans et paysannes auprès des autorités 
aux niveaux national et régional.

Pour et avec les familles paysannes 
péruviennes
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Mamerta 
Garay Ponciano,

agricultrice.
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Edit Silvia Laurencio 
Aquino, productrice 
à Mantacocha. 

Celles et ceux 
qui se mobilisent 
pour le changement !

Edit Silvia Laurencio Aquino est productrice dans le village de 
Mantacocha à Umari. Membre de la coopérative AGRECU, elle 
produit, notamment, des papayes et des grenadilles. 

« Avec les 45 membres de la coopérative, nous nous sommes 
réunis et nous avons créé une petite usine de transformation 
à Umari. Cela permet de donner une valeur ajoutée à nos 
produits. Nous produisons du nectar de grenadille, du sirop 
de papaye, des confitures et d’autres produits transformés 
localement. Ceux-ci sont écologiques et savoureux, ils 
plaisent beaucoup à la clientèle des marchés de Huánuco et 
de la région. »

Mamerta Garay Ponciano est agricultrice. Avec 
son mari Filomeno Ardiles Cajas, elle participe aux 
programmes d’Iles de Paix depuis 2016. Le couple 
cultive une grande variété de tubercules, de 
céréales et de légumes, y compris l’oca, des 
haricots, des pommes de terre natives, du 
blé, de l’orge et du quinoa. 

Au cours des cinq dernières années 
avec sa famille, ils ont progressivement 
adopté des méthodes agroécologiques 
pour préserver la terre. La moitié de 
leur production est désormais plus 
durable et se base sur l’association 
entre l’élevage d’animaux, la culture 
d’une variété importante d’aliments et 
l’utilisation de produits faits maison. 

En plus de tout cela, Mamerta et Filomeno 
vendent leurs produits au marché bio et 
local des productrices et producteurs de 
Huánuco tous les samedis.
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Luis Gomero Osorio défend depuis plus de 30 ans 
l’agriculture durable près de Lima. En tant que président 

de l’Association des Producteurs de la Vallée du 
Chillón, professeur à l’Universidad Científica del Sur, 

agriculteur et défenseur de l’environnement, Luis 
lutte activement contre l’utilisation abusive de 

pesticides à proximité de sa ferme, sensibilisant 
aux risques pour la santé, l’environnement, 
les consommatrices et les consommateurs. 
Sur son domaine de 4 hectares, il cultive 
des aliments de manière respectueuse de 
l’environnement en pratiquant l’agroécologie 
avec des cultures diversifiées ainsi qu’en 
fabricant des fertilisants naturels et de 
nouvelles techniques pour contrôler les 
ravageurs.

« Nous devons absolument changer le 
concept de qualité. La notion de qualité était 

habituellement associée à l’apparence et à 
la forme des produits. Nous devons désormais 

considérer la qualité en fonction du contenu des 
produits. Quels sont les ingrédients ? Comment ont-ils 

été cultivés ? Quels sont les risques potentiels ? C’est 
très important ! »    

Jeremy Garay Ponciano  est âgé de 15 ans et vit dans 
le village rural de Gasgo. Après l’école, il consacre 
une partie de son temps à aider ses parents 
dans leur ferme. Il participe à la récolte et prend 
soin des animaux. La production d’aliments de 
qualité est une préoccupation essentielle pour 
lui et sa famille. 

« Si l’ensemble de la société de Huánuco ou 
même du Pérou privilégie la consommation 
de produits locaux plutôt que l’importation 
des produits d’autres pays ou continents, 
cela contribuera à la préservation de notre 
planète. En plus, la consommation locale stimule 
l’économie nationale de manière positive ! »

Camila Alejandra Leon Dominguez a 13 ans et 
est élève à Huánuco. Dans le cadre de ses 

cours, elle a créé une mini entreprise. Son 
idée: développer un petit magasin, un Punto 
Verde, dans son école afin d’y vendre des 
produits agroécologiques et sains. 

« Je suis fière de faire partie des jeunes 
qui prennent les choses en main pour 
améliorer l’environnement et la société ! 
Nous, les jeunes, nous devons agir pour le 

bien de la planète ! » 
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La faim dans le monde 
ne cesse d’augmenter. 
Le dérèglement 
climatique s’accélère. 

Mettre le holà et défendre 
une alimentation plus 
durable !

Se résigner n’est pas une option.
Ces 12, 13 et 14 janvier, soutenez 
Iles de Paix !

¿Más?, notre reportage 
de sensibilisation

Le reportage de sensibilisation ¿Más? est 
centré sur les projets mis en oeuvre par des 
familles paysannes dans la région de Huánuco 
au Pérou. Découvrez les témoignages de 
Jeremy, Filomeno, Mamerta, Luis... Des familles 
paysannes, des élèves, des jeunes, des 
expertes et des experts... qui s’engagent pour 
le changement !

https://youtu.be/oJH378iZjsM?si=dUSgqj-
guNjxQmXcR

Filomeno
Ardiles Cajas, 
agriculteur. 
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La Campagne 
d’Iles de Paix

Depuis plus de 50 ans, Iles de Paix 
organise sa campagne annuelle le 2ème 
ou 3ème week-end de janvier. La vente de 
ses objets a toujours représenté une part 
considérable des fonds propres de l’ONG, 
indispensables pour pouvoir assurer la 
mise en oeuvre des projets de terrain en 
Afrique et Amérique latine. 

Cette grande campagne annuelle de 
janvier est l’occasion d’investir les 
rues le temps d’un week-end, afin de 
récolter des fonds et de sensibiliser 
le public belge à l’action d’Iles de Paix. 
Volontaires, familles, élèves, enseignantes, 
enseignants, mouvements de jeunesse, 
consommatrices, consommateurs, 

entreprises … pour un grand moment de 
solidarité intergénérationnel. 

Cette belle aventure humaine doit 
sa réussite à la mobilisation de 200 
responsables volontaires qui s’occupent 
d’une zone géographique précise, de 
nombreux mouvements de jeunesse et 
de nombreuses écoles, ainsi que de nos 
milliers de vendeuses et vendeurs.

Festive et conviviale, c’est aussi un 
rassemblement de citoyennes et citoyens 
qui se mobilisent pour une alimentation 
plus durable. 

Se résigner n’est pas une option ! 

Comment soutenir la 
campagne ?

Faire un don Lancer ou soutenir 
une collecte

Faire des achats 
solidaires

Achetez les objets solidaires 
Iles de Paix à nos volontaires 
ou sur notre webshop :

shop.ilesdepaix.org

En faisant un don, vous 
soutenez de nombreux  
projets d’agroécologie et de 
sensibilisation en Belgique, en 
Afrique et en Amérique du Sud. 
C’est simple et rapide !

BE97 0000 000 4949 

Grâce à cette plateforme, 
vous pouvez lancer votre 
propre collecte ou soutenir 
une collecte existante. 
Découvrez les nombreuses 
initiatives lancées par nos 
volontaires partout en 
Wallonie et à Bruxelles !

collecte.ilesdepaix.org

¿Más?, notre reportage 
de sensibilisation
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Les objets solidaires
de la 54e Campagne

Module à planter à 
l’aneth

10 €

6 €
Modules

Film alimentaire 
réutilisable à la 
cire d’abeille

Sac à fruits 
et légumes 

10 €

10 €

Bracelet

6 €

Tour de cou

15 €



tour de cou

100 % plastique recyclé.
4 versions et coloris.
Accessoire polyvalent, 
technique et tendance.

15 €

New



Avec nos partenaires locaux, nous travaillons en 
collaboration directe avec des milliers de familles 
paysannes, en Afrique et en Amérique latine. Nous 
mobilisons les autorités et conscientisons les 
consommateurs et consommatrices pour qu’ils et 
elles prennent part à la transition agroécologique 
dans leur région. Notre mission : assurer le droit à 
l’alimentation ainsi qu’une vie digne, tout en préservant 
l’environnement. 

En Belgique, nous agissons massivement dans la 
sphère scolaire via notre rôle d’éducation citoyenne, 
et également auprès du grand public lors de la 
Campagne de sensibilisation de janvier. 

Pour soutenir les systèmes alimentaires durables, 
nos actions de plaidoyer visent aussi les autorités 
politiques belges et internationales.

Iles de Paix agit avec 
les citoyennes et les 
citoyens pour le 
respect des droits 
des agricultrices et 
agriculteurs au moyen 
de la transition 
agroécologique.

Notre action

Iles de Paix 
en bref



Le droit à l’alimentation
est l’affaire de toutes et 
tous. Au Pérou et en 
Belgique, comme ailleurs.

Soutenez des milliers
de familles paysannes en
Afrique et en Amérique latine.
Mobilisez-vous en Europe
et contribuez aux programmes
d’Iles de Paix.

Faites un don

Rue du Marché, 37 . 4500 Huy
+32 85 23 02 54

campagne@ilesdepaix.org - www.ilesdepaix.org

BE97 0000 000 4949 

Contacts presse

Olivier Detournaij
0498 28 12 48
olivier.detournaij@ilesdepaix.org

Gauthier Hansel
0471 86 66 94
gauthier.hansel@ilesdepaix.org

Olga Reyna 
Pérez Duran,
agricultrice.

Notre action


